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CONDITIONS.

i souscription est de Vingt Chelins par
Le Prix de la Souscription est de Ving

année. lorsque le l’apierest livré à Montréal, ou envoyé

casion: ingt Chelins, et les
ampazne par occasion: et de Ving ,

a ln Campagne | ; puyubles de six
frais, lorsqu'il est envoyé par la Poste

mois en six mois, et d'avance. _, ui

Ceux qui veulent Jliscontinuer de souscrire sont 0

gés d'en donner avis un mois avant fear date échue, et de

payer en même tems leurs arrérages, autrement ils sont

censés continuer à souscrire pour les six mois suivans.

_
—mm

PRIX DES AVERTISSEMENS. |

Six lignes, et au dessous, première insertion, ts, Gal, ot

chaque suivante, 74d. |

Dix lignes, et audessous, 31.4, ct chaque suivante, 10d.

Au dessus de dix lignes, 4d. pur ligne, et chaque swi-

vante, Id. , ;

SO" Les avertisecmens non accompagnés «d ordre écrit,

seront insérés jusqu'à ce qu'ils soient contremandés,

et débités en conséquence.

AGENS POUR LE SPECTATEUR CANADIEN.

JS Hoa, - - - uébee.Ma. 1S. Hi, grue

Le Docteur TRESTLER, - - hais

A. Gaoxos, Ecuven, = - - Jfivuof du Loup,

 

- eo

Mu. LL lAFRESIERE, = - - Muskinonzé.

il. OLivikk, Levrer, = = - Berthier.

J. B. Mrinrevn, Ecuver, 9. vn, L'ylssomption.

François Covreux, Ecuver, - Terrebonne.
Manet Founmen, Ocurex, - SL. Eustache.

A. M, Boucurr, EcuvEn, - - Laprairie.
Lr.CoL. Weiturennen, eevee, Boucherville.
Josers Bresse, Ecuyen, - - Chambly.

St. Denis.
St. Jean.
l'elcadi.
Sandwich.

Bessamis CHERRIER, ECUTER,
Louis Marcnann, ÉCUYER, M. 1.
Mr, J. A. Sazarte,
W. Haxbs, QUUYER, M. Pr. -
 

FE SOUSSIGNÉ prend la liberté d'informer ses
L amis ele public en genéral, qu'on trouvers cn
tous tems chez lat un assortiment général et très bien
choisi des arucles suivans, de la meilleure qualite,

SAVOIR:
Vieux Vin de Madère. L. P., en bouteilles, pipes,

barriques et demi-barriques.
-—— Vin de Ténéritle, L. P.
— Vin de Port, L. P.
Vin de Madère, 1. PP.
Do.de ‘l'éneritte, L. P.
Do. do Port, LL.
Do. de Fénenifir, C.
Do. de Madère du Cap.
Do. de Madère de J'ayal.
Jélébre Vin Claret de Lafitte,
Sauterne ‘le la vendange de 1828.
Benecarlo d'une qualité supérieure, reconinandé

particulièrement aux familles;
Et du Vin d'Espagne excellent.

Feprit de Ja Jamaique, Fau-de-vie de Cognac, Geni.
ivre de Hollande, Rum des Isles sous le vent. Shrub,
Peppermint, Cherry Brandy, Noyau, Fau-de-vie de
Bordeau, Whiskey d'Irlande d'une qualité supérieure ;
I'hes de toutes les sortes, comprenant Vieux Hyson,
Jeune Uyson, Gunpowder, Tieankey, Souchong. Congo
vt Hyson Skin; Sucre raffiné et double ratliné, Caston-

wule et Sucre des Tudes Orientales; Cufë, Chocolat
d'Abany et d'Halifax; Muscade, Mueis, Cannelle.
Cloux de girofle, Poivre blane et noir, Poivre rouge,
Carry Powder, Gingembve, Hervey's Fish Sauce, Mush-
room Ketehup, Essence d'Anchois, d'Otives, de Capres ;
Huile d'Olive de qualité supérieure, Moutarde en bou-
t-slles et en barnils: Raisins. Figues. l'runcs, Amandes.
Noix d'l*spagnez Tabac en torquette, Cizarres: Day|
and Martin's genuine Blacking ; Porter de Londres,
Cudre en bouteilles de la meilleure qualité: Papier
Fontsrap et Post, Poudre à encre, Cire à racheter, Cray-
ons de plomb en bois, Papier à envelloppe; Sel en,
paniers, Vitres, Verres À vin et gobelets, Carafles, et
une grande variété d'autres articles.

D. MACLEAN,
No. 149, Rie Saint Poul.

 
Montréal, % Mai, 1828.

AVIS PUBLIC.
3 F£ Soussigné donne avis qu’il a été duement
#4 da Curateur a la succession vacante de fen
Chas. l'rémont Ecuyer,en son vivant Inspecteur
de Potasse et Perlasse à Montreal. En consé-
quence il prie tous ceux qui doivent à cette
succession de le paver Immédiatement et ceux
à qui il peut être dû de présenter leurs comptes
afin qu’ils puissent être réglés.

DAVID DAVID, CuraTEUR.
Montrénl; 10 Mai 1828.

ADVERTISSEMENT.
1 13
4

 

  

 

Soussigné, Nowire, prévient ses prati-
ques et le publie en géneral, qu’il oceupie

ln muison ci-devant appuetenant à feu F. W.
Lrmatinger, lgcuyer, en son vivant, Shérifl da
District de Montréal, sur ln rue St. Vincent,
vis-n-vie le Palais de Justice, où par une stricte
assiduite aux affaires de sa profession, i) espère
se concilier la confiance et le support de toutse
lus personnes qui voudront bien l’'employer,

A.T. KIMBER, Not. Pub.
Montréal, ce 3 de Mai 1828.

 

YRAINE DE TREFLE ROUGE—Les
14 Soussignés viennent de recevoir une con-

sSiguation de 15 quarts de graine de TREFLE
ROUGE de ln meilleure qualité qu’ils offrent
4 des prix reduits en quarts ou en detail,

Graines d’Oignons, garantie, Graine de Mil,
et Graines de Jurdin comme à l'ordinaire.

HEDGE & LYMAN,
Chimistes cl Apothicaires.

Montréal, 30 Avril, 1828.

FONDBRIE ex CARACTERES D'IMPRIMERIE,
ILLIAM HAGAR & CO., No. 20, Gold-Street,
offrent à vendre un assortiment complet de eu-

ractères d'imprimerie, avec les accents Français et Fs-
pagnals. lisse chargent aussi dde fournir des presses,
et en général tous les articles cn usage dansVp
erie,
Les caractères de ce journal, fondus par eux, peu-

Yent servir de spécimen. Leurs prix sont coux géné-
talement établis dans ln fonsderte.
New-York, 16 Avril, 1829.

 

 

Canadien,
DE MONTREAL.
 

 

VENDRE PAR LE SOUSSIGNE’ A
SES MAGASINS, N°, 22, Itue St Fran-

ois Xavier,
VINS de Bordeaux en fiits ct en Bouteilles,
Idem de Frontignan, Champagne, et de

Museatel, de Sicile, d')spagne, de Port, de
ndère ; Esprit de la Jamaïque, Poivre, Cu-

nelle, Cloux de Girofle, Poivre blanc, Cufé, In-
digo, Noix de Barcelone, &c.

Toiles de Bluteaux patentées et de Laiton;
Lampes de Bronzetrésélégantes, Plomb-rouge,
Peinture, Vitres, Mastice, Cloux assortis, l’er,
Acier; el son assortiment ordinaire et très
général de Myrehandises Sèches.

Messieurs les Curés et Marguilliers trouve-
ront chez le Soussignd du vin der pour bu suesse
de Ju Cire blanche pour Cierges, de FOr eu
feaillets pour dorures, Décorations superbes
pour les crèches de Nuël, Calices, Cinoires,
Burettes, &c. Kc.

Fu. Axr LANOQUE.
Montréal, 10 Mai, 1827.
 

A VENDRE OU A LOUER,
Toute ou cn partie, au desir de l'acheteur ou du

lorataire.
! Cree belle Propriété située au Bout de

lle, a l'embouchure des Rivières dus
Prairies et l’Assomption, à cinq lieues de Mou-
tréal, * cons‘stant en 50 arpens de terre fuite,
partie en excellentesprairies, partie propre à
la culture de toute espèce de grains; et sur la-
quelle sont construits une belle et grande maison
de pierre a 2 éages, une autre inaison en beds
de 30 pieds quarrés, nne grange de 120 pieds
de long, et plusieurs autres petits batiments,
ayant de plus deux beaux jardins complantés
d'arbres fruitiers, et le droit des traverses a
l’Isle de Montréal, à Repentigny et à Va-
reunes, qui ont donné jusqu’à £I10 par an.
Ce poste au confluent de plusieurs rivières

navigables, par sa situation centrale et par sa
proxumité de la ville et des paroisses les plus
riches, est un des plus importants de lu province
pour toute personne entreprenante et indus-
trieuse, qui désirerait y établir un commerce
ou une bonne auberge.

Aussi à vendre ou à louer pour plusieurs an-
nées, une autre Terre de 100 arpents, située à
une licue du village de l’Assomption et bâtie de
maison, grange &c.

Pour plus amples informations, il faut se-
tlresser au Dr. Kimber, Montréal, ou au sous-
signé sur les licux,

B. PANET.
Lachenaye, 10 Mars, 1528.—¢s,

AVIS.
I E SOUSSIGNE'informerespectueusement
4 ses pratiques et le public en général qu’il

s'est procuré à grands frais et avec des peines
infinies un grand et complet assortiment de
Tanac, en feuille et mannficturé, de Tanac en
poudre Xe. qu’il preud la liberté de leur offrir
en vente, à soit magasin N 7.134, Rue St
Paul, à l'enseigne du Caxanies.  l’avsnadé
que sa marchandise est égale simon supérieure,
à toute autre en cette ville, il sollicite particu-
licrement l'attention des acheteurs qui peuvent
être asotirés qu’il la leur fournira aux plus bas
prix possibles, C. PERRY.

Montreal, 6 Mai. 1528,

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR
LA VIE ET CONTRE LE FEV,

De LONDRES, D ALLIANCE BRITANNIQUE
LET ETRANGERLE,

£tablie par Acte du Perlement, Capital Cing
Millions Sterling,

LESAG ENS pour cette Compagnie prenent
la liberté d'annoncer au publie, qu'ils cor-

tinuent à assurer contre les pertes ou domma-
fevs occasionnés par le feu dans quelques parties
que ce soit des Provinces du Haut et du Bas-
Canada.

Us prennent la liberté de rappeller au publie
les avantages importants ct frappans qui sui-
vent, qu'obtiendront ceux qui assurerunt avec
la Compagnie de I' Alliance.
1°. Parfuite sureté.
2°, Honneur et libéralité dans In compensa-

tion des pertes.
8°. Primes modiques d'Assurance.
4° Participation aux profits.
5°. Ceux qui obtiendront une compensation

pour pertes causées par le feu, ne seront pas

par ki prives du droit de participer aux profits
de In Compagnie.

6°. Les pertes causées par la foudre seront
compensées,

7°, Les Agens sont autorisés À s'arranger ci
payer pour les pertes dans ce pays, saus avoir
recours au bureau de direction à Londres.

8°, Lesfrais raisonnables encourus à sauver
les effets du feu seront payés.

9°. Dans le cas où des propriétés ou effets
seraient assurés pour une somme moindre que
leur valeur réelle, la Compngnie payera toute
ln perte qui aura Été essuyée, saug pourtant
excéder la somme assurée.

10°, L'échelle éteudue sur Inguelle la Société
est formée doune lieu de présamer que les pro-
fits à partager seront considérables.

M'KENZI E, BETITUNE, & Co. Agons.
Bureau de l'Allinnce, Montréal, 10 Mai, 1828.
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VARIÉTÉS.
Du Phare du Havre.

SOUVENIRS DE MALTE ET DE TUNIS.
Avant que l’intrépide Lavallette eût tracé le plan de

la ville qui porte son nom, et qui seule forme mainte-
nant le véritable boulevart de Malte, Citta lFeechia (ou
la ville vicille) appelée alors Melita, était a la fois le
siège du gouvernement, et la résidence ordinaire des
principaux habitans de l’île: Su position centrale et
élevée la mettait à l’abri d'un coup de main ; tandis
que ses hautes et fortes murailles en rendaient l'attaque
peu à craindre. Ce n’est plus aujourd'hui qu’une ville
très-secondaire, par son jinportance comme par sa po-
pulstion ; mais elle n’en mérite pas moins attention de
tout étranger, ne fut-ce que pour la teauté de son
église, et surtout pour ses étonnantes cataconihes.
On prétend que lorsque Dale, trop (aile encore, ne

pouviel repousser les attaques des Maures, qui ve-
naient assez fréquemment y faire des descentes. c’est
dans cette retraite souterraine que couralent se refrier
ses timides habitans; ils devant en effet s’y ‘ronver
en sûret*, car indépendaminent de Lu fncilité quis al
raient ev à s’y défendre, l’entrée, par sa position natu-
relle, en esttellement cachée, que + 4305 5 feuillazes
sulfiraient peur la rendre tout-à-fait inaperque. II n’est
plus permis d'en souder la profondeur, depuis qur
’autorité a jugé à propos d'en murer les passages, à.
de piévesir la répétition d'accidens arrivés a des oo.
rieux qui s’y étaient érarés ou perdus. les habit:
assurent que ces excavations ont une étendue considé-
rable, Ce que l'on en voit se réduit & quelques cham-
bres qu’entourent de larges lits, rudement tullés dans
le roc, et qui toutes aboutissent par des corridors à une
vaste pière cireulaire. dont les rmurs f ores enpiliers.
et la voute arrondie en forme de clocher, sigue l'au-
tel et les bénitiers qui S'y trouvent, indiquent sutlisan-
ment la destination : c'était dance lA que se rassemblai-
ent pour prierles fidelles du lien...

L'origine de ces ‘chtacombes ]ra rend. à mon avis,
bien plus ntérmssantes ner ne peuvent l’être celles qui
n'ont servi d'asile qu'à la mort.

avallette renferme plusieurs belles éslises; mais la
cathédrale de St-Jean passerait, en Italie même, pour
un magnifique monument. ‘Tout Je pavé en est de
marbre, «disposé en mosaique; les sculptures et les
reintures qui l'ornent sont d’une beauté remarquabie ;
‘éulise possède en outre, et se pare, aux jours de fête,
de riches tap'sseries des Gobelins, présent d'un de nos
vois.
Le palais du rouverneur occupe le front entier d'une

très-vaste place : c'est une noble et élézante construe-
tion, et les anglais trouvaient que Aing- "Tom (sobriquet
donné à feu sir Thomas Mantlan!) était bien nueux
loxé que son mintre. Le palais d'été, distant de 5
tuilles de la ville, avait moms d'apparence, mais réunis-
sait peut-être intéricurement plus d'azremens encore :
c'est IA que se recueillent ces delicienszes oranzes que
ne mange point le vulgaire, et dont le zouverneur fait
chaque aunée des envois considérables à la cour et à
ses amis, Une réunion brillante se rassemblait tous les
samedis aus ce lieu de délices ; Ja musique, les raf-
fraichissemens, le promenade ct la danse en diversifi-
aient les plaisirs, tandis que 1” parfumet l'éclat de mille
fleurs, la plupart exotiques charmaient à la fois l'odorat
et la vue, Ces parties, qui se prolongeaient jusques
très-avant dans lu nuit, etaient de véritables fécries.

Onconnait la chaleur du climat de Malte : l'ile, qui
n’est qu’un rocher. a peu d'ombre. et manque géné-
ralement d'eau; 11 ne s'en trouve avce quelque abon-
dance que dans Un endroit charmant, appelée Boschetlo,
ouelle est recueillie pour alunenter. par le moyen d’ur
acquedue. quelques fontaines publiqueset particulières :
mais chaque maison à sa citerne, qui se remplit l'hiver
“d’eau de pluie, laquelle. filtrée, devient aussi pure
qu'elle est natureilement limpide et légère.

Unetrés-grande incommodite du pays est celle des
moustiques qui y abondent, surtout dans la petite es-
pièce apyn-dée Sand-Fhy,, insecte presque imperceptible,
mais qui n’en a pas moins d'aguitlon fort aceré : sa p-
qre cause mame une demangeaison plus insupportable
que celle des moustiques ordinaires, lesquelles ne du-
ferent presque pas de nas cousins, excepté qu'à moins
qu'elles ne soient fraichement gorcées, leur corps sem-
ble ne contenir qu'une poussière noirètre inpalpable,
dans le genre de celle de la tite, Ces petits dragons
ailes ont un tact admirable pour sentir un nouveau dé-
barque d'Europe, dont le sang riche est pour eux d'un
attrait irrésistible : aussi est it bientôt seul en butte à
leurs attaques ; tendis que les personnes dejà aceli-
matées en sont quittes pour de Jégères eszarmeuches ;
à mesure que les couleurs s'effacent et que le corps
s'atfaiblit par ls transpiration, leurs morsures devien-
nent lus rares et mons malignes: mais daus les pre-
mers jours elles causent ne irritation telle qu’on ne
peut jouir d'aueun repos. et qu'il en résulte fréquem-
meot d'assez violens acces de fièvre.

Les chaleurs se projangent pendant sept à huit mois
de l’année, et l'hivermaze, qui n'est qu'une saison de
pluie, commence ontinairement en décembre, et finit
en avril; février et mars sont les mois les plus froids.
Les anglais s'accomuodaient alors fort bien du feu,
mais les Maltais n'en approchaient qu'à leur corpe dé-
fendaut; ils avaient surtout une grande frayeur du ehar-
bon de terre, qu'ils prétendaient être entétant et tmal-
sain.

Les chaleurs de juin et juillet sont quelquefois in-
supportables, surtont loreque Fair manque où quele
vent souflle du sud-est, Quand ce dernier eas arrive,
les arbres, les plantes se flétriseent : les oiseaux n'ont
plus de voix ; les animaux les plus ardens, tels que le
chien et le cheval, se couchent haletans et énerves : In
jeune fille languit, triste et décolovée, et l'homme,
étonné de son peu d'everrie, cherche an vain à secouer
le pouls dont il se sent accablé. ‘Fels sont les etlets du
redoutable sirocco, Vent qui arrive charge de tous les
feux du désert, et à l'inlucace duquel men de ce qui a
vie ne résiste : heureusement, il est rare que sa durée
se prolonge nu-delà de 48 heures; le troisièmejour, une
fraichebrise se lève ordinairement de l'ouest, et à peine
a-l-clle commencé à soutller, que tout renaît et se rani-
me,

Il n’est pns rare de passer six et sept mois sans voir
toruber une goutte d’eau; mais aussi, quand les nuages
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lence, que ce n'est plus une pluie, ce sont des torre
qui se précipitent, an milieu d’éclairs et de tonnceus
tels, que je n'en oi jamais vu ni enteudu de plus #roy-
ables, mêne au pied des Alpes. -

Lan plupart des anciens Mallais savent enosre le frnn-
çuis; la nouvelle génération s'est appliyrée de prété-
rence A apprendre anglais 3 le peuple parle une lan-
que qui lui est propre, ot que les 3res et les Fares
comprennent facilement; tous celendent plas ou meins
bien l'italien.
Le véritable Maltais est actif, leste ct robuste, sobre,

économe, ambitieux et rusé; plutot lâche que brave:
superetilieux, chicaneur et processif. Les femmes ont
us de coquetterie que de beauté ; ainsi que les Un-
jennes, elles passent fort vite et grande influence, dont 

 amy——
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cependant je ne puis ; à leur louange, dire qu’ils abu-
sent; il est vrai que la plupart ne sont pas des saints:
mais on n’exige point en eux de grands efforts de vertu,
et ils ont du moins le mérite de n’être ni fanatiques ni
hypocrites. Quant aux chevaliers,d’antique et valeu-
reux renom, la race en est entièrement éteinte.

l'ile, quoique n’ayant, sur presque toute sa surface,
que quelques pouces de terre, dont une bonne partic a
êté apportée de Sicile, n'en est pas moine très-bien cul-
tivée ; les champs y produisent du coton, du trêfie de
Barbarie (que les haSitans nômrnentsoulla,) plante vi-
goureuse et d’un bel effet; du seigle et du froment en
moindre quantité ; les fraises de bois et de jardins, ainsi
que plusieurs espèces de légumes, y réussissent fort
bien; l'orange, le citoon, la grenade, la figue et le ra-
sin, y müri<sent en perfection ; les fruits à noyaux y
sont rares rt manquent de saveur; mais on ne mange
nulle part de meilleurs melons, qui se vendent presque
pour rien.

L'ancien gouvernement de Malte a su tirer parti,
d'unr manière fort ingénieuse, de son sol élevé. aride
et cuiupaet; d'abord en creuzant dans la ville métie et
sous des batteries qui les protègent. d'immenses silos
où il tient ca reserve une quantité de blé suflisante pour
deux années de ransomimnation ; ce blé s’nére, se retourne

 

 let se renouvelle à des époqu»s détenninées; il est en-
; core Fort hon après deux ans de garde,

À d'extrémité d'un quai, le long duquel viennent se
ranger tous les bütirnens qui ont à prendre où it déchar-

{ ger des huiles, la ville possède d’autres excavations
non moins utiles: ce sont des citernes de diflerentes
srundenrs inesurées, enduites d'un dur ciment de poz-
zolaue. fermées par un cadenas dont celui qui les loue
a la clé, et dans Jes uclles se déposent les huiles que
l’on regoit. et dont l'expédition ou la vente ne doivent
pas être munédiates; elles se conservent 8 et 10 mois
dans ces réservoirs sans rien perdre de leur qualité ou
quantités avantare inappreciable sous un ciel berälant,
cauvne l'est presque toujours celui de Malte, et qui
“>htient au moyen d'une fuble rétibution mensuelle,
rrétée brusquement au milieu d'une haute prospé-

rité commerciale, Malte a dû se relever avec peine du
coup que lui avait porté la peste. Quoique sa position
eùt bien change depuis la pois, le mouvement de son
port était encore considérable; elle continnait à rece-
voir les produits de sa tnétropole et à entretenir avec le
Levant, lu Sicile et la Barbarie, un commerce continuel
d'échange : elle s'était ouvert de nouvelles relations
avec l'Italie. la France, l’Amérique et l’Inde mème;
mais dix mois d'interdiction = ale la replongèrent gra-
ducllemeut dans l'oubli; on apprit à se passer d'elle, et
elle se trouva eusuite avoir tout à recréer. Aussi, des
GO où SO maisons anglaises qui s’y étaient établies, à
seine en reste-t-il quatre anjourd'hui, et je doute qu’el-
les fassent de brillantes affaires.

  

DE L'AURORA ET FENSYLVANIA GAZETTE.

Un correspondant intelligent nous suggére que com-
me il y a ence moment une grande apparence de guerre,
il serait intéressant pour nos lecteurs, de leur présenter
sous un point de vue. la populationet les forces des did
férentes natioms qui sont dans le cas de s'y trouver en-

gagées.—Ce qui suit est le résultat de ce que nous a-
vons pu recuillir des sources les plus authentiques à
notre disposition.
L'Empire Russe en Europe, est-il dit, est égal en

étendue à tout le reste de l'Europe ; il ne parait pas
cependant qu'il soit connu ou défini d'une manière bicn
precise. Il se compose de plus de cinquante nations
diflérentes, qui occupent un territoire d’environ deux
millions de nulles carrés. et renferme une population
probablement de 45,000,000. En Asie, la Russie est
supposée avoir un territoire de huit millions de milles
curres, etune population de dix à quinze millions ; la
population totale, probablement de 60,000,000. Elle a
une armée d'environ six cent mille hommes, dont elle
peut mettre probablement deux cent mille en campagne,
et une marine d'environ quatre cent voiles.

L'Empire Otteinan en Europe à une étendue d'envi-
ron 700,900 milles carrés. avec dix millions d'habitans.
En Asie, peut-être dix millions de mailles carrés, et
quanze millions d'habitans, Ctisant une population tota-
le de vingt cinq millions. Elle à une armée nominale
de 100,000 hones, dont elle peut mettre en campagne
probablement 130,000, et une flotte de 150 voiles.

La Pere maintenant en guerre avec la Russie, a un
territoire d'un million cinq cent milles carrés, une po-
prilation de vint quatre uiillions, une armée de 250,-
000, mas point de marine.
1 futriche couvre une étendue de douze cent mille

milles carrés, a une population de trente wiilions, une
armée de 700,000, et une marine de trente voiles.

La France a eu Europe, un territoire d'environ un
million de milles carrés, une population de trente mil-
lions, une armée de 300,000 hommes, et une marine de
150 voiles.
L'Empire Brifannique, en Farope, est d'environ

500,000milles carrés, avec une population de viugt mil-
lions, Une armée de trois cent mille hommes, of une
flotte de millé voiles. Ses colonies sont plus considera-
bles en valeur et en étendue que ceiles d'aucune autre
nation, et ajouteuf à sa population probablement soix-
ante milhons "Ames,

Les détails ci-dessus sont donnés-en nombres ronds ;
mais où emif néanmoins qu'ils ne s'éloignent pas fort de
à vérité, et qu'ils fournis,ent une estimation compara-
tive assez juste des natiras mentionnees.

 

 

NOUVELLES ETRANGERES.

DES PAPIERS ANGLAIS.

LES GRECS FT LES TUCS,

Tes papiers qq'ie nous avons sous les yeux contiennent
des avis de Constautisople jusqu'au 19 Mars. Hs an-
noncent l’arrivée €: matin, d'un courrier qui a laissé
Smyrne le 14, avce la nouvelle de la deraite totale des
Grces qui avaient débarqué à Scio. Il est dit que:

« L'escader: sous les ordres de Talbir Pacha, compo-

sée d'une Pegate, deux corvetles et quatre bricks, avec

1500 hoë.nes de troupes à bord, qui est partie des Dar-
danelles le 5, était acrivée dans lg nuit du 11, dansle
ennal de Scio, où elle avait surpris trois vaisseaux
Gr':es, dont deux avaient été pris et l'autre coulé à fond;

 

viennent À s'amonceler, ils crdvent avec une telle vio- js u'alors, agissant de concert avec les troupes amenées
à Cesme per le Pacha de Smyrne, elle avait effectué à
midi, un débarquement sur l'île, déli ré la garnison du
chateau, et forcé leur cheï (Fabvicr) À une prompte

fuite. Presque un même montent où le courrier qui
apporte cetle nouvelle, était débarqué, Tahir Pacha
était rentré dans le port avec son escadre. H rapporte
que les Grees, qui n'avnient reeu dernièrement aucune
jaye, et qui etaient dans un état complet d'anarchie ci
d'isubortination envers leurs chefs, avaient êté saisis
d’une telle terreur en appercevant l’escadre, qu’ils s’é-
taient embarqués en toute hâte dans les vaisseaux qui
restaient, abandonnant lenr canon et leur bagage, et
avaient abandonné ile, presque suns aucune resistance,
de sorte qu’il était possible de lu reprendre saus cflusion
de saug. » 



Cette nouvelle dut le Morning Îles 91, qui avait déjà
t'anspiré, niais qui rénéraleinent n'était pus crue, est
1. alnenent placée hors de tout doute, et pourra iuduire
quelques personnes, e{ non pas les moius instraites, a
vonclurre qu'tis ent encore héaueaup à apprendre,avant
de y ouvoir étaler leuss cunemis en comage et en habi-
116.

Le Courrier dit—« Nous serions bien nite de rece-
voir des nouvelles de la Grer plus détaillées que cel-
les qui ont déjà été envoyées ici, parce que nous aimeri-
ons à voir Jus Grecs faire des efforts pour mettre sur
pied une force deterre capable d'agir contre les “Pures,
et de les forcer à évacuer leur territoire. Les Puissan-
ces Niliées peuvent faire beaucoup, mais aussi beau-
coup doit être fait, et ne peut être fait que par eus-
wes, Ébrahimpacha ne paraîtpas être inquiete dutout.
Il avauce d'un point à l’autre, traversant la Moree de
Tihiest a FEst, détruit les villes sans aucun obstacle ni
résistance. l'Arnistice a mis pour un temps, fux aux
operations hostiles eu ce quartier,

Du London Neo Times du 1G .lrril.

Les papiers Français de Lundi (14) Tous sont par-
venus Lier par un exprès, Les lettres de Constantino-
ile réitèrent le rapport d’un avantage remporté contre

Jes assiézeants de Seto, mids disent que lene defaite a
eté effectnde par le Pachde Syme, au liew de Capi-
tan Pacha, ce qui jete une incertitude sur le tout, à
moins que le récit ne se rapporte à une nouvelle aftaire.
Même dans ce eas, il doit y avois quelque faux expose
quelque part, car si les Grecs, avaient entièrement éva-
eue l'ile à l'approche du Capitan Pacha, ils ne s'y serai-
ent pas trouvés le lendemain, pour être massacrés par
lexpédition de Smyrne. Oncraignait à Constantinople
une visite de la part des Tures, en eas de guerre, caron
savait qu’il avait été »nzage i Odessa un grand nombre
de vaisseaux pour transportérdes troupes, et que leur
engagement était d'aller aussi loin que la capntale Tur-
que.

11 s'est passé un évènement, disent des lettres de Bu-
Charest, qui pourrait avoir un bon effet, quoiqu’au pre-
mier coup wil, il paraisse militer fortement contre les
intérêts de la Porte. Une division de troupes Turques,
ayant tenté de pénétrer dans la Servie, au mépris des
traites cxistan:s, fut opposce par le Prince \ ilsoch :
mais la tentative ayant continué, on dit que les Seriens
ont pris les armes, et repoussé les envahisseurs avec
un grand carnage. On dit que le Prince Milsoch a été
blessé, et que le Pacha de WViddio aétetué. Ni cette
nouvelle se ennfianait, cet evenement embarrasserait ot |
augmentcrait tellement le danger de ta Porte. que nous |
croyons qu'il lui prouvera l'itapossitalité parfaite de se
défendre contre les vues supposees de la Russie sur|
Constantinople, autrement que par des concessions,
Cela l'engagerait donc à suivre les avis de ses vrais a-
mis, l'Angleterre et la France, avant qu'il soit troptard
pour demander à la Russie, d'être satisfaite par la re-
connaissance de independance de la Grèce. Que cela
puisse s'accomplir. est le désir ardent et l'objet «des

icres de tout zini de la paix des nations et de la ba-
[inc de l'Europe.

Il est annoncé dans la Gazette d'Aurshourg. qu'Ibra-
him Pacha a été sominé par le Led High Commissio-
ner, d'évacuer la Morée, mais qu'il a refusé toute pro-
position de cette nature. On dit que le Comte Capo
d'Istria au contraire, a déclaré qu'il voulait empécher
Jeralim de laisser la Morée, jusqu'à ce qu'il eût déli-
vré ct renvoyé les Grecs qu'il avareduits en escla-
vage.

Sous la rubrique de Trieste du 1er. Avril, nous trou-
Vous Ce qui saut:

« La conférener qui a eu lieu dernièrement à Modon,
entre Sir Frédérick Adain, et forahäaan Pacha, a éte le
sujet d'une infinité de conjectures, On nous assure
qu'un officier de Marine Autrichien de hat rang, était ;
présent a cette entrevue. et qu'il s'acissait de toute
autre chose que ce que quelques papiers périodiques
avaicut publie. Il fut depèche une estafette dans le
même temps pour Vienne, avec des depèches concer-
nant ce qui se passait à Modon. »
Le Cons:itutinnnel du 12 Avral, contient le paragraphe

suivant, d'Ancona:—
On peut aussi se rappeler que le Lord Hich Conimis-

sioner des Isles loniennes, à eu dernicrement une eutre-
vue avec Ibralim Pacha, pour lengager à ne rien faire
contre les Grees; mais à peine Sir Frederick avait tourné
le dos, que le Pacha assemitila ses troupes et marcha
sur Modon. On craint qu'il ne mette tout à feu et u
sanz dans l'interieur du Pélopontse.

Ce qui suit est donné de Trieste:
Nous apprenons de Napoli di Romania, que le comtr

Capo d'Istria a pris des inesures pour organiser Une ar-
mée Hellénique sur le plan de la tactique Furopéenne.
Le co.onel Fabvier, sans doute. ne sera pas longtemps
éiranger à ce projet, qui, sous d’autres points de vue,
rencontrera Lesucoup de disicuité. Les chefs Grecs
croyent qu'ils ont tous droit de commander, et aucun
d'eux ne parait disposé à se soumettre à l'autorité d'un
commandant en ckel. I} sera disficile au.Prészlent de
concilier tant de prétensions différentes. et il est douteux
quele colonel Fabvier puisse obtenir un commandement
e quelque importance, proportionné aux services qu'il

à rendus depuis son arrivée en Urece.

RUSSIE ET PERSE,
À la fin nous avons des rapports otficicle de la paix

entre ia Russie vt la l’erse. Les gazettes de St, l’eters-
bourg des 27 et 25 Mars, sont cemphies des joyeuses
nouvelles de cet $venement qui a mis de l'argent dans
les coñres, et_a ujuulr deux provinces au vaste empire
de Russie, Flles doivent étre appellées la province
&Arménie. La Russie à aussi la prineipale chaine du
Mont Ararat, et toutes les riches mines de sel. On
peut voir par un conp des] sur la care, la valeur de
cette acquisition prur la Russe; et si une grande éten-
due est une close à ddestrer pour un rapire, elle peut
bien se réjouir.

ESPAGNE.
Les nouvelles de Madrid vont juspu'an 6 d'Avril.—

Les paniers de Madrid disezt, l'évacuation de l'Fspa-
gne par les troupes Fragaises, va avoir ew itninédinte-
raent, mais elle ne sera pas aussi complète qu’on s'y
était attendus nous 2ruyons ne pas vous induire en er-
veur en disent que les ordres donnés vour l'évacuation.
Ne comprennent pas, jusqu’à présent, Cadix ni la Seu
d Tegel: il purait que le gouvernement Francais ne se
soucis pas d'abandonner cette dermere place particu-
lièrement. Le Courrier de Lond4« dit: « nous croyons
au conttaie que les troupes Francgaises vont se retirer
entièreme.t, et que l'évacuation va être complète,—
L'Espagne et le Portugal vont être abaodonvés à enx-
mésnes, «t n&us verrons s'ils demeurerdrt aussi Lan-
quilles sous Jeu,s propres troupes.

= +

De In Gazette de Québec.

T1 paraît que MM. Vizer et Cuvillier devaient partie
de Londres la prosoière scinaine d'avril, pour aller faire

en France un four d= quelques jours; et M. Neilson
allait en Licosse, Le parlememnt ne siégeant pas, nous
ne pouvions recevoir de nouvelles tiitérieures de nos af-

faires. H est probable d'après l’époque du départ de
nos agens, de Londres qu'ils avaient reçu avis, que la

motion de M. Huskisson ne serait faite que dans la der-
mère semaine d'avril.

  

 

On n Iaiesé passer au ferme prochain ln enuse dans
laquelle M. Cha-seur est demandeur, et qui n été in-
téntée pour discuter en cour la légalité des ordonnan-
ces de milice remises en farce. On atleod sous jeu
Popinion de juriseansulles étrinens d'Angleterre, surle
sujet, et, si l'on ne réussit pas ici, on prendra probable-
ment des nesures pour porter la question au roi en con-
weil.

Le bateau A vapeur le Lady of the Lake descendit di-
tuanche dernier jusqu’à enviton SU mille en bas du port.
cn vovage de plaisir, passa entrel'Isle Madame et FIsle
aux Menux, et revint par le canal du nord de l'Isle
d'Orléans Plusieurs tanrehauds saisivent cotte occa-
sion prour descendre le fleuve, dans l'espérance de voir
quelques vaisseaux, mai: Vobscuritédu temps ne leur
peat pas d'étendre In vue plus loin qu’ils atteigni-
vent.

Hier et aujoud'hui, il est arrivé en ce port plus de
50 vaisseaux, au nombre desquels il se trouve très peu
des vaisseaux marchands réguliers ; ils sont principale-
ment envoyés pour le connucrce du bois.

Parini les émigres arrivés ces jours derniers sont un
nombre considérable de paysans anglais de Vorkshire.
lis se proposent de s'établir dans la province supérieure.
Perte supposée du Superb de Bristol poier pour Québre,
Le capitaine Cain lu voile deBristol le 27 mais, avec

une cargaison de sel, de fer, d'étain, de sucre, ete, pour
MM. Pemberton: le 11 avril il embarqua une grosse
mer, et fit une voie d'eau: le 22 il Frappe sur une glace
qui cmporta son devant, et ouvrit une nouvelle soie
d'eau: le 23 le capitaine Cain et quatre de l'équipage
voyant auguenter la voie d'eau et appercevant une
soélette, essayèreut de l'apprecher pour en recevoir de
l'assistance ; ve qu'ils firent avce grande difficulté. Hs
offrirent une recompense à l'equipage de la goclette
pour les remettre à Lord du Superh avec quelques-uns
de leur équipage, mais ils refusèrent à cause de lu vi0-
lence du veut ; cependant als approcherent de la joupe
duSuper qui avait eufoncé de trois pieds ct dirent au
pilote de mettre à la voile et de les suivre. La voelet-
le se tint auprès jusqu'à mineut ; alors la lamiere du
; Superb disparut et le lendemain matin ils ne virent plus
tien. ll y avait à bond du Superd 15 hommes.

Beresv vy Secnetamne Pnovisetir,
Quebec, 1-4 Mai 15:25.

Hapluà Son Excellence le Gouverneur en Chef,
faire les nominations suivantes, savoir:

J. A. Lacroix, Feuyer pour pratiquer la Loi Jans
toutes les Cours de Justuce de sa Majeste dans cette
Province.
John Roach Spacer, Bourzeois, pour pratiquer la

Medecine et la Chirurgie dans cette Province.
Joseph Haller, Bourgeois, pour pratiquer la mede-

cine, la Chirurgie et l’art Ohstetrique dans da.
Jacob Glen, Bourgeois, pour pratiquer la Médecine,

la Chirurgie et l'art Dhatetrique dans do.
William Blumhart, Bourgeois, pour pratiquer la Mé-

decine la Chirurgie et l'art Obstetrique dans do.
—
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Le Paquebat Canada, Capt. Rodgers, est arrivé de!
i Liverpool à New-York le !1 courant et fournit des dates ©
“de Londres jusqu’au 16 avril et de Liverpooljusqu'au 17.

Une parte des Troupes Britanniques est arrivée de
“Portugal, à Portsmouth en Angleterre, le 11 d'Avril.
. Le reste attendait le retour des transports de Gibraltar.
“A bont desquels devait sS'embarquer la cavalerie,
{ Learsque les troupes Anglaises laissèrent Lisbonne.
Ha ville etait dans nue grande avitation. On disait que
les troupes étaient décidément en faveur de la constitu-
tion, mais que cependant elles suvvaient nnplicitement
la volonté de Don Miauel.

Ondi que le produit du Revenudans la Grande Bre-
tagne, pour le dernier quartier, est henucoup amelioré.
Le surplus, sera entre deux et trois cent miile loms,

Les deux bills introduits par lord John Russel pour
le rappel des Actes du Teste et de Corporation, et pour
le transport de la franchise élective du Bourg de l'enrun
à la ville de Manchester, ont elé passés depuis notre
dernicre. duns la Chambre des lords. It est rare qu'un
homme d'état ait eu l'honneur distingué de faire passer
deux mesures de celte sorte dans l'une ou l’autre cham-
bre du Parlement. Si elles viennent a preser en loi,
elles ajouteront beaucoup aux droits brillants que la
maison de Russel a à la reconnaissance du peuple,
Vn papier de Liverpool du 2 Avril, dit : + L'énugra-

tion de ce port aun Etats-Unis a recomimencé avec
beauroup dacuvite,  Dimanche, 264 personnes ont
fait voile pour New-York dans le Murchioness of
Queensbury.

—————
Il est un peu remarquable que dans un temps où il

existe, cn duferentes parues de l'Europe, un si grand
vomabre et une si grande variété de matériaux propres à
allumer la guerre. 1 ne se passe rien de définitif par
rapport à l’un ou l'autre côté de la question. On ne
voit rien de plus décisif sur les affaires de In Turquie
et de la Russie, que par les avis précédents, quoique
suivant le cours ordinaire des affares, les apparences
extéricures indiqueraient Une approche certaine du com-
mencement des hostilités. Sl n'y avait pas d'autres
circonstances, hiées immédintement aux interets de ces
nations, nous n'hésitenons pas à prédire que nous allons
bien vite apprendre que la guerre est commencée entre
elles. En effet il y a de fortes raisons de présumer que
la guerre serait déjà déclarée depuis longtemps par
elles, s’il n'existait pas une certaine politique qui s'y
oppose et qu'il n'a pus été au pourvoir de fi Rasse de
controler. La Russie et la Turquie, font toutes deux
les préparatifs qui seraient nécessaires, si une guerre
etait absolument certaine, et qu'ils n’eussent plus que
quelques jours pour s'y hréparer. C'est I, cependant,
un bon moyen de préserver lu paix, que d'être bien pre.
paré pour lA querre.
H est rapporté aussi que l'Autriche rassemble un

corps de troupes considirable sur sa frontiere de l'Est,
à l'effet sans doute d'être préparée pour toute ronjone-
ture que pourrait occasionner la conteste entre ses deux
voisins irrités et menagans, Une grande force si à la
main, et prête à êtie cimployée partout où l'état des
choses le requerrait, ne peut manquer d'avoir une influ-
ence puissante sur l'esprit des deux gonverneniens, con-
sidérant surtout qu’une telle [urce jetée dans l’une ou
l'autre balance, peut la Fnre pencher, et par la deter-
miner le soct de fa dispute.

Si le Grand Seigneur à joué son r“le, afin de gagner
du trinps, il n'est pas destitué de l'adresse et de l’habi-
lite d'un politique. Le temps dot lui être puecieux, et
il saura en profiter.
Le Portugal est dans une situntion extrémement eri-

tique; et d'après les apparences, il semblerait qu'il est
au moment de se plonger dans une convulsion civile.—
l'individu qui est maintenant dla tête de la nation, soit
commune Hégent ou comme « Roi absolu, » est le 1nisé-
rable outil d'une hiérarchie bivoatte et despotique. Ses
rincipes, ses sentimens, son caraclère ressemblent

vcancoup À ceux de son voisin d'Espagne, dissimulé
sans foi, et tyran lache, (Pest à peine possible qu’un
parti compose en grande partie des plus basses classes
de In population, sous untel chef, puisse venir à bout
te see desseins contre cctte portion de la communauté
qui posséde les propriétés, les talents et l'intelligence,
Cron le laisse fane à va fantaisie, il est probable qu’il
Yeosuivra une jusurrection, ct ube ineurreetion se (er.
mine, Ait par Ja destruction de sa dynastie. NV, D..A.

Les papiers de lu Nouvelle Fcosse, annoncent le
départ de Sir James Kempt pour ce pays. On dit
qu'on peut s'attendre à soir arriver Son Fxcellenceici
en pede tanty i doit former avecles Colunels f‘an-
shawe et lewis, des ingénieurs Royanx, une commis-
sion À l’etfet d’estims, les sommes probables qui seront
nécehsaire pour complete; le Canal du Rideau, et autres
ouvrages publics maintenane en opération ou en con-
templation, et dout la dépense doit élre défrayce par lu
métropole.—Qucbre Mercury.

 

Depnisquelques jours, il civeule une rumeur, sur
une autorité à lu quelle quelques uns disent qu’on peut 

se fier, qu'aux-démières dates de Londres, i) avait élé
dépèché des ordres officiels du Bureau Colonial, rappie-
lunt son Excellence le Gouverneur en Chel’ nvee aussi
peu de délai que possible de sx part—Gaz. de Québce.

 

Nous lisons ce qui suit dans un Extra du Colonial
dvacate, de York, Haut-Canada, Fundi, 12 Mai.
Ia été reçu en cette ville des lettres particulières,

ar les derniers avrivages, d'un Monsieur de rang à
londres, qui rapportent que la constitution des deux
Canadas est apuès subie une révision complèle, sous ln
surveillance immédiate du Pres. Hon. William Hus-
kisson, le Secrétaire Colonial, en préparation à l'intro-
duction d'un bill dans le Parlement hinpériel, sur ce su-
jet. On nous annonce en outre, que les alterations
unpoptintes qu'on se propose de faire, ajouteront A nos
suretés, of seront propres à satisfaire pleinement le peu-
ple des dens colonies. «Nos lecteurs peuvent être assurés
que l'information ci-dessus est aubstanticllemunt correcte ;
et pote le présent, nous Inissons à chacuntirer ses pro-
pres conclusions, quant à la nature des changemens
ainsi en contemplation, en conformiie aux grauds pro-
jets du fen Mr. Canning, relativement aux Colonies.

Nous apprenons deplus, quurla même souree authen-
tique, que l'ona en contemplation d'envoyer le Près Mon.
R.J. Wilmot Horton (le ci-devant secrétaire d'état, qui
a publié la Charte du Docteur Strachan) pour succéder
à Sir P. Maitland, dans le gouvernement de cette puo-
vince, et qu'il est très probable que le très hon. Geutle-
wan acceptera l’appointement.

CTT TTT

Erratum.— Dans notre dermère fouille, à la fin de
l'avant dernier paragraphe de la de. colonne de ln
Jme, page, au lieu de « nous n'avions aucune invention
aucune intention de les troupes, » lisez « nous n'avions

. aucune tention deles tromper.»
+ ————

DÉCÉDE
Le 13 du courant à l'âge de 29 ans, dame Marie Hen-

mette Finilay, épouse de J. Bte, Audeute,
Encette ville, le 18 du courant, Dane Estiuie Sormr:

2UStesaN, épouse de Joseph Itoy, Ecuier, de cette ville,
Acte de 37 ans,
A l'Hotel du Canal, près de cette ville, Dimanche

dernier Mr, Gwenu O. Radford, dans la 751me. annee de
son fige.

A Québec, le 16 du courant, Julia Ann M°Pherson,
épouse de Mr, Benjamin Lemoine, Marchand de Qué-
dee, âgee de 39 ans.

   

—
 

 

PORT DE QUEBEC.
ARRIVAGES,

Mai 14—Barque Quebee Pocket, AGkinson, 28 Mars de
Londres. à HL Atkinson, sur lest,

—— Brick Heroine, Hull, 3 Avil de Cork a Js, Hamil-
ton & Co, surlest,
Brick Clarkson, Ward, 1er Avril de Hull, à R.
Methley, cargaison zénérule,

——Navire Bainbrider, Turner, 1er. do. de do. à H.
Gowen & Co. sur lest,

——Gaclette Julia, Marchand, 20
a W, Seepliensan—Ram.

——Barque Lady Nelson, Angus. 9 Avril de Holl a
Irvine & Co. sar lest.

Brick Quebee Packet. Anderson ter. do. dAber
deen, à M, G. Forsyth & Co. avec quelques mar-
chanshses.

——Barque Shallett, Mason. 31 Mars de Bristol. à W.
Budden. cargaison générale.

——Barque Drixton, Pearson, 30 do, de Newcastle, a
Peniston & McGill, sur lest.—5 emigrens,

——Navire City of Waterford, ‘Thomas, 17 Avril de
Waterford, à Froste et Co. Charbon,—80 émni-
grans.
Barque Bellona. Ritchie. À do. de Néwcastle, à W.
and G. Pemberton do.

——Barque Unity, Fax, 4 do. de Hull. A ordre, rum.
Brick Portaferry. Dunnon, 10 do. de Belfast, a Jas,
Hamilton & Co. cargnison générale—11 émigrans.
Barque John Howard, Bruce, 4 do. de Cork, a
Jas. Atkins, sur lest—10 emigrans,

 

Mars de St, Vincent,

 

 

 

ordre, sur lest,
Barque Mars, Parkinson, 31 Mars de Hull. & Pen.
tston & McGill. sur lest.
Brick theina, Yule. 9 Avril de Peterhead, A Moir
et Co, surlest,
Goëlette Minerva, Caldwell, 6 jours de Nuwear-
lisle. Baie des Chaleur,

——Brick Thomas Farral, Barry. 20 Avril de Wexford,
AW. & G. Pemberton, sur lest,

——Bnck Greeahow, Mckay, 14 do. de Newry, a
Patersons & Co, do.—113 éunrrans, )
Navire Burleigh, Chancellor, 2 da. de Londres, a
S, Wight,

——Navire Pallas, Malloy, 18 do. de Cork, & 11. Gowen
et Co.—107 étmigrans.

——Navire Vohmteer, Thompson, Q do. de do. à J. S.
Campbell, do—17 émigrans,

——firick Isabella, Arothée, 15 do. de Galiston.
Robinson, da.

15—Barque Wilherferee, Dodds, 98 Mars de
castle, tH. Gowen et Co, suv lest,

~——Barque Brothers, Jenkinson, 11 Avr) de Hull, à
I. 8. Levey, «ur lest.

——Brick Lune, Comnforth, ler. do. de Shields, à ll.
Lemesurier € Co. da,

—-Navire Montreal, Leiteh. 9 do. de Liverpool a WW.
Millar. cargaison générale.

——Brick Catherine, Fisher, do. d'Irvine, À ordre, car-
raison générale.

——Brick avons ite, Allan, 12 do, de Greenock, à W.
Millar. enrgaison generale—10 (mizrans,

——Marque Janus, Carry, 4 do. de Falmouth, a ordre,
sur lest—4 étnigrans.
Lrick Promise, Shearer, 30 Mars de Liverpool, à
Leather et Co, scl.
Lrick ullhion, Isaacs, 17 Avril de Cork, à Sheppard
et Co. sur lest,

—~— Brick John F-dale, Wright, 7 do. de Bristol, à W.
et (. l’emberton, sur lest.

—Brek Enwerald, Leslie, 3 do. de Londres, à W.
Meyer, do,

——Brick Thames, Williams, 15 Avril de Glasgow, à
Rover, Dean et Co. do. °
Brick Elisabeth and Aan, Wight, 2 da, de Ports-
month, a Peniston et Metall, do.

—Briek Margaret, Anderson, 1er, do, de Sunderland,
à H, G. Forsyihe, & Ca. charbon,

——Drick /ticherdson, Russel, 15 de. de Maryport, à
4. Leather & Co. sur lest, :
Brick Lady of the Lake, ‘l'albot, 13 do. de Belfast,
a M. Richardson, avee des marchandises,

——DNirick Amelia, Storey, 2 do. de Portsinouth,a 11,
lemesurier & Co. sur lest,

——birick Dryad, Swmburn, 3 do, de Londres, à W.
Price & Co. cargaison générale.

——Prick Fioraïio, Sparks, 13 do. de Liverpool, à G.
Symes, cargaison générale,

——Navire Joha Francis, Millar, 15 do. de do. à Froste,
& Co, cargaison générale.—I6 émigrans,

——Barque Triton, Keighley, 12 do. de Hull, a G.
Symes, avec des Briques—116 émmigrane.

——Barque Minerva, Richards, 31 Mars de Plymouth,
AH. Lemesurier & Co. avee des inarchandises,

——Brick Mars, Gondlay, 18 avril de Liverpool, &
Peniston, & Mebill, rargaison générale.
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& G, Pemberton, sur lest—109 émigrans.
——Briek Newton, Melvin, 29 Mars de Sunderland, a

L. 8. Levey, charbion, '
——Goëéletle Apollo, Leferne, 8 Avril de Gibraltar, à

Lemcsurier & Co. vins et fruits. ' 

os

Brick Fidelity, Faglish, 2 do. de Greenock, à lt,

——Brick /ritish King, Gallethy, 7 do. de Dundee, 4

—-Barque Nirfolk, Kennedy, do. de Ne

——Brick Sir J. I. Craig, Hingliorn, § do. de Glas.

~—Navire Richard Sands, Owen, 23 murs de Liver.

——Barque Calo, Moon, 18 Avil de Plymouth, à or.

——Briek Croien, Shields, Ter, do. de Sunderland, à

—Brick Percival. Forest, 5 do. de Londres, à Pe.

—Brick Jeszie, Douglas, 9 do. de Leith, à 3. H-unil-

——Barque Uramd, Headley, % do. de Hall. à—do,
——Navire Ariadne, MeCall, 16 dn. de Greenock

-——Barque (ranieus, Martin, 4 do. de Cork, à JS.

          
=—liek Mury, Browu, 9 du. de Iuwens:le,

Levey, charbon, Ré.
——Nuvire John, Brings, 5 do. de Leith, a W,g G

Peurherton, sur lent 4 émigrans, ’
16—Nunvire Jape, Marshal, 2 do. de Londres à 81 At

kinson, «do. $a
thick Aendia, Hutchinson, 9 do. de Dublin, 3

® G. Peprierjon, do. i émigrans. ‘
—llurque Phsabrth, Charlton. 25 Mara )

moule, à W. Price & Co. do. rs de Port,
-——Briek Jirlsay Castle, Richuidson, 4 Avril de Lo

dres, à J. 8, Camphell, do. "
-——-Barque /Ælü, Cnllender, le

Geo, Symes, do,
eeeBrick Ardent, Bropley, 6 do. de St. Vincent, nl

vine & Co. rum, Pe
——Brick Cicero, Stephens, 8 do. de Whithy, a W, §

G. Yemberton, sur lest, ‘
——Barque Kingston, Ayres, 5 do. de Tall, à do.
——Barque Bivthry Castle, Smith, 28 Mars de Londrés

it do, do, !
—rick Hannah, Smith, % avril de Wilford, à W

Price, do. °
17—Barque <7brona, Wood, 9 de Whitby, à W. & G

Pemberton, do. :
Brick Charlotte, Sloan,

Jolin Leather & Co. sel,
——Barque Gecrge the Fourth, Morgan, 18 Avril de

Vaterford, à Froste & Co. charbon.—50émigrans,
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r. do de Neweastle, 3

81 Mars de Liverpool, À

Gowen & Co, sur lest.

H. G. Forsyth & Co, carguison genérale,

R. Dean & Co. sur lest. ‘vcastle, à

gow, à do. du.

pool, à G. Svmes, sel.

dre, do,

NN. & J. Pemberton, do,

niston & Ca. do.

ton & Co. do.

: yi
J Munn, eargatson génerale, 20 Cinigrans,

Campbell, sur lest. 2 énuscans.
PASSAGENS.

——Brick Elizabelh, Johnson, 9 do. de Padstow, à

——Briek ‘l'hetis, Houghton, 17 do. de Limerick, a WO!

Dans le Clarkson, M. Methley et M. Elins.
Dans le Feronica. le vapitoine Vrin.
Dans le Quebec Packet, de Londres, C. W. Dou-

las,
Dans le Margaret, de Liverpool: A. Patterson, 1,

Gowen, le Rév, Mr. Hicks, sa Dame et leurs trois
*Demoiseiles; Mr. Fisher et sa Dame et MM: Wil.
hamson, Rennie et J, Stansfield, Junr.

Dans le Favourite : M. Hadgert et sa Dame, Mlle,
MePherson, MM: Hoarshure, MeNauzhtou, MeKen-
rie. Ferguson, Ramsay, Cheney, Morgan et Millae,
Dans le Montreal, M. Willima Pemberton et sa Da-

me, MM: Millar, James Hanulton, James Connell,
{ Hunter, les capitaines Maxwell, Potter et Skate,

Dans le Heroine, M. Gowen,
Dans le John Howard, M. Faunce Atkins.
Dane le Minerva, Mine. Sherar et Mile, Slierar.
Dans le Hayton, M. Moore.
Dans le Lady of the Lake. M. Richantson,
Dans l'Horalio, MM : Dougal, G. Symes, Junr.

MM: Brooks, Prince, Stansfield, Talon et Mlle, Glezg.
Dans le John Francis, MM: Froste, Caree, Wright

et Beckett, ! ©
Dans l'Isahbella, M. Gibson.
Dansle CZeorge the Fourth, Io Capitaine White.
Dans le British Kingz, M. Leslie et M. Rawler.
Dans le Jessie, M. Newhierin,
Dans l'Iriadna, M. Garden et M. Stepheneon.
A New-Vork, le $ du conraut, daus le John Jay, de

[iverpool : te Capitame Win. King, de l'armée de sM, B. et MM: À, 6, Maekenzie,J. B. Forsyth ef
Jolin Jameson, de Montreal.

Le Packet Swallowde Sn Mujesté, a fait voile Ie 34g
mois passe, pour Halifax avec In malle d'Avril.

Le General Graham a vecu du doemage dans la
glace, et a jeté une partie de sa cargaison à l'eau.
Hyaen cicenlation un rapport de ta perte du brick

j Cherub. de Greenock, (ci-devant conunande par le
Capt. Ray-ide.) on eroit qu'il n'a pas d'autre fondement
!que sur ce qu'il a été vu dans le Golphe il ya peu de
Jours, et qu'il n'est pas encore armivé: le sort du navi-
res «Folus uns} Spencer, cause par la glace, oceasion-
nant ces craintes dans ce moment.

Le Margaret et quelques uns des vaisseaux qui sont
arnives, ont rencontré beaucoup de glace, il a été cause
desdommages très sérmeux et quelques vaisseaux ont
peri.

L'eFalus a fait voile de Waterford le 17 Avril pour
ce port, adressé à Messrs. KL KP, Froste & Co, Die
manche dermer vers neuf heures, il (ut creve dans Je
devant par la glace, À environ vingt mille de Gasp en
gagnantvers le nord, Les pompes furent nrsñédiate-
ment mises en jeu, mais on trouva impossible de le te-
nir à flot. Le Capt. Howland, le premier mate trois
passagers, et sept de l'equipage réussirent À se mettre
dans la chalouge, et firent recuviltis le Jour suivant par
l'iihrona de Shields, dans legtiel ls sont arrivés icbier
an sar, Neuf passagers et six matelots restèrent dant
I"Eolus qu'on cioit avoit coulé à fond envirou deux kcu-
res après avoir rreu le choc. Un des matelots sauvésa
été gelé si fortement. qu’on désespere de sa vie.
Le Capt. Owen du Richard Sands, rapporie avoir pwr-

lé au Monsta et William Pitt, à la hauteur de l'extreme
té est d'Anticosti Le Doneto avait envoyé un équi-
page de bateau au secours du Spencer, qui avait soul
fert beaucoup de dommage, et on craint beaucoup pour
<a sureté,

Faoutre,il circule divers bruits sir In sureté de quel-
qe ANÎLES VaissCAUX, INoÏs comme on n’est pas certain
delenr exactitude, nous nous abstenons de les donner
Jusqu'à ce qu'on recoive des nouvelles plus assurées.
Un dit que le Clpde n heurté un petit brig, dont on dit
que le nom est le Kentish, et l’a fait couler à fond, mais
l'équipage a été sauvé.

 
  

 

  MR ENCOUN.

PAIL J. A. CARTIER.
ENTE considérable de Marchandises Sèches nou-
vellement importees, en balles et par lois, Aus

Magusins de Messrs, Robertson Masson & Co.—Mandi
prochain le 20 da cournnt et les jours suivans, seront
vendus sans réserve, et avec un credit libéral :
Un assortiment général et complet de Marchandises

propres à cette saison, et choisies exprès pour ce mar
rhé, qui se débarquent en ce moment du Biig Sortir
Capt. Neill. ,
Lu Vente commencers chaque jour à DIX

HEURES.
J, A. 6

Montréal, 17 Mai 1828,

A sa Chambre d'Encan, SAMEDI prochain le 24 d«
courant, seront vendus à un crédit libéral, ct en lol
pour aceommoder les acheteurs. .

© RAULES de Marchandises Nouvelles, qu
@ viennent d’être reçues, et formant uh excels
lent assortiment d'articles en demande en ce moment.
0 La vente à UNE"heure précise, lemps auquel des

conditions seront énoncées.
J. A ç.

* 91 Mai 1808,  
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